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s' Et dep" leſt” Cbſffl D qliï tffl [dſidelg-iſi .

teſmoithle premier m]d-mtrg l” mam; ,
a'

à le Prime derltaſk de le ter-xe.. ,_

\ ’ ñ' 'ES deux natures de-leſusChristſ

‘ F' &la pluralité deſes Charges, &du

la diuerſite' des biens 8c gratos:

qu'il nous fait, ſont-cauſes que

  

1/

_ J3 choſes ſort differentes lui- ſontzl

attribuees, qui enxn autre .ſerviteur -incompati- f

tibles. Au neufieiue .chapitre dïèſaie errñvnesr.

meſme ligne , il est appele' l'Enfant qui nous est l

né , 8c neantmoins là .meſme il est-.appclé »led-T

Pete d’eternite'. -llest le mai-ſhe 8e le baſltilſeutzl)

de ſa maiſon , 'qui est ſon Egliſe :SZ neantmoinu A
il en est le fondement. ll est le. bon -bergerſſæ î)

"x

—& neantmoíns il ſe,d‘ir- estre lazporte de Liber-titan”.

gerie. Il e-st appelé lïägneau de Dfeuſſi 8e 'lc

Lion ,de íuda. Il est le Sacrificateur &îleſacríſi- JF** 1*"

ce. Et pour venir aux tiltres qui-luiſont doínnez: :

entepaſſagæi] estle fidele tcſmoin. &toutefois n v

il est le ſouuerain luge. Il est le premier né d'en* i

tre lesmotts a 6c cependant ilestla ſource de vie; ‘

ï \ .H z
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Il est le Prince des Rois de la :erre 9 8e toutefois»

' il a pris forme deſeruiteur. _. p . - ~

.d

Nil-p.:

-"5. .

FIQELE' TſiESM.Ql.N. '

ſiÎLe premier tilrre, aſçauoir, ſid'e‘stre le fidele

reſmoin lui conuients paurcç qu'il est venu au

monde pour rendre teſmoignage à la verité.

comme il dità Pilate au i8. chapitre de S. Iean.
ll est iſſu du ſein du Pere' pourſinous manifester

auwray 6c auec clarté le conſeil eternelde Dieu

touchant nostre paix 8c reconciliation auec

Dieu. Comme ditS. lean au i. chap. Nul ne vie

moque: Dieu. Lefil: Unique dust-in du Pere

luilnnſine nam l'a reuele'. Nul ne cognoist le Pere

ſinon le Fil: , 'eàïeelui auquel le Fil: ſaura voulu

reueler, Matth. n. ~

:Pour cetrecauſc l’Apostre r. connu. appel

le Fliuaugile le teſmoignage de Dieu. Et en la 2..

à Timothee chapitre l. Ne pren peine à Ioan” le

teſnmſnage de-Ieſu Christ. Dont auſſi les fide

les Pasteurs 8e annonciateurs de l’Euangile ſont d'

appelez teſmoins de leſus Christ aux. chapitre —

Actes, Vam meſerez teſmaim :une en Ieruſà- Ï

lem qu'en mate la terre. Et non ſeulement' les ñ

Pasteurs, mais auſſi tous ceux qui ſouffrent pour

.a 5 la parole de Dieu-ſont appelez martyrs deîleſus -

Christ, destàdire teſmoins. Ainſi au n. chap.
--des Actes- &Estienne est appelé martyr; ou ref-ſis

moin de leſus Christ. Et au z. chap-de l’Apoca- '

lypſe s Antípas oecisà Pergame pour la cauſe des'

-f tyr. N , r .

, ' ~ .- L, Entre

,leſus Christ l. est honoré du tiltte de fidele mar- -
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Entre tous ces teſmoins vIeſusGhi-ihî. est le* -

premier teſmoimôc celui qui meine là bande des'

martyrs 8c fideles tcſmoins , lequel .Fe/Z donné/ay'

meſme” rançon pour tom , afin d'y/Ire en teſnäaiñ

gadg- en/änpropre temp: , comme dit S. Paul en

la premiere à Timothee 2.. En lui nous auons

vn teſmoignage certain S6 euident de la verité x

de Dieihpuis qu’en lui nous auons Faccompliiſe

ment des propheties , 82 la verite' des figures de

?Ancien Testament. En lui 'nous auons vn clair \

teſmoignage de l’amour que Dieu nous porterſh" z

ayant rant aime' le monde,que d‘auoir donné ſon

fils,afin que qui croit en lui ait 'vie ereruelle. En"

Ieſus Christ nous auons vn certain teſmoiguagex

6c preuue euidenre dela justice deDieu a eulce

qu'il a mieux aimé frapper ſon ſils vnique 3 &le

livrer àlamort, que de laiſſer le pechéimpilnî. —

En lUÏnous auons vn teſmoignage de la puiſſant”

ce de Dieu . en ce qu'il s'est ſerui de la chair d_'vri~*~

homme inſirmmpour abattre* l'empire du diable(

En lui nous auons vn reſirioignage de ler-grande"

ſapience de Diempar laquelle ila tenu vninoyen" ~

de punir tous nos pechcz, 8c les pardonner tous#

deſployant en vnc' meſme action ſa -iustice 8c ſa!

miſericorde. Cest le Seigneur Ieſus' par-'le telL*

moignage duquel Dieu nous appris, qu’il__r~'e/} rt- Ëïſïfll. '

concrliítoute: cho/hp” [ef-mg de l'a crm: *,‘ ayant*

fait la paix. Par lequel il nous a promis de ne

nouslaiſſer point orphelinsſôe arena: auec nous

iuſqu’à la conſommation du monde a 8c de tele:

uer nos corpsfde la poudre , 6: 'nous ſairellieſri

tiers de ſon Royaume Celeste: Ilestjàÿüaÿe a *loi-MW
verite', é' la 'vic ;- c’est‘ſſà dÎreYÀF-?Jſioye veritzióleîàlla

u
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1m. C'est lui qui enſeigne la voye de Dieu en

veriteflôc en la bouche duquel il n'y a Point eçzde

fraude. C'est iuiqui enuoye l'Eſprit, qui est lc

Conſolateunqilienſeigne en coute veritcISainct

Iean au 5. chapitre de ſa premiere Epistre dihquo

quiconque cro!! au Fil: d: Dieu , a le tlſmnknagfl

de Dtflë mſhy mcſmc .- Ô' que ulnyla flic Dim

'mcm-mr qui ne croit paint au teſmoxçgnage que Dieu

a ttſmatlîié deſàn propre Fils. Mais celui qui a

receu le ceſmoignage de Icſus Chriſha ſcelle' que

Dieu estvcrirablmcomme dit S. Iean Baptiste au

troiſieme chapitre deSJean. Qtiieonque pro

poſe aukre doctiine, autre mróyen dc paruenir

àſaluc que celui qpe Ieſus Christ a enſeigne', est
vn faux teſinoin. ſi

O fidele 8c veritable teſmoin. Duquel tous ſi

vles Propheres ont» tefinoigxie'. Auqilel le Pere ä.

'tendu ceſmoignage du ciel, diſant , Cefluí-ci of?

- man/il: bien aime', 4147m! :'47 ;mè mon bon plai/ik_

Wi a ceſmoígne' partant de miracles la verité

'de la. doctrine: 8c par ſa rcſurtectinn glorieuſe ſap '

vertu diuinc. Axis ſigne' de ,ſon ſang _ſa doctri

ne. West ſuiui d'vn: grande mulçitude de teſ

moiusſqui ont parlé de lui, 8c ont ſouffert our

lui, Apec: que nous Yaurpns teceu pour dcle

' teſmóin . nousFauronsiuge fauorable quand ilapparoistrqenlÿſagloire.

ſi “zigEMz-EX NE;

_A ee tilcce de fidele ceſmoín z S. Iganadipuste

-qUÏilestlçpz-cmjty riílëienzrelrxmqrtxffl . I" '

zx.: ciicçedçpuma-LMa este' de con.: temps *vii .

i.
«P ii
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degré de preemine nee a 8c vn aduantage entre

pluſieurs freres, : Mais principalement en la po-'

steriré d’Abraham. Vous ſçauez auec combien

&ardeur 6c d'artifice lacob s'est acquis le droit:

d’aineſſe ſur \on frere Eſau.

Or en iſrael le droit d’a_ineſſe emportoit qua

tre auantages ou prerogatiues par deſſus les puiſé

neLLe premier auantage estoit que Paiſné auoit

eommendenrent 8c aurhorite' ſur ſes freres. Ces

la aeste' dés le corrrmencement du monde. Car

Dieu parle ainſi à Cain touchantſon frere Abel.

Str deſir-rfi rapportoront à toy , Û tu aa' ſtïgncnric

ſi” [m, Et au r7. chapitre de Geneſe , Iſaac bc
niſſant ſon fils Iacob, lequel il penſoit estre Eictau.

8c parloir à lui comiïſſieà Faiſne' , lui diſoit , Soi;

'nailinflar parfum' , É' que l”fil; de ta moroſe

Proſlermr deuant to).

Le deuxieme auanrage des aiſnez estoit qu'en

la diuiſion de la ſucceffion paternelle , Faiſné

_tiroir pour deux, 8c auoit doubleportion, ſelon

. qu'il est commandé au rnchap. du Deuterono

rne , en ces mors , Il rcoogrioi/Ira Je fil: de “cte qui

:ſi lou):pourſmpremier ne' , . lui' donnant la portion

y

ï

de druxnic m” ce quiſ: trouvera les' appartenir.

Car il est I: commencement defi vigueur , la droit

d'a-ruſſ- liëi appartient.
Le troiſieme priuilege des aiſnez estoit ctque de

droitla Sacriſicature leur appartenoir. Uaiſné

deuoitzestre le Sactiſieateur de la famille. A;

ſi Ruben fils aiſne' de lacob ne fust deſcheu du

droitdäiſneſſe en ſouillant la couchedeſon pe

re. ſans doutexla ſacriſicature. eust appartenu-à' ſa

famille. Er est certain que deuant que Dieu ſe
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fust choiſi' la lignee de Leui pour exercer la Sal'

erificature, les aiſnez des familles estoyent Sacríſi*

ficateurs. Car quand Dieu print les Leuitespour
Sacrificateurs , il declara qu'il lesſiſubstituoit en

la place des aiſnez du peuple, 8c falut fairele de

nombrement de tous les aiſnez des familles, 6c

ſe trouua que le nombre des aiſn~ez rcuenoit i

peu pres au nombre des Leuites : comme ilest rez

cite' au livre des Nombres chap.z.

Le quatrieme avantage des aiſnez estoit que_

la benediction du pere leur appattenoit, 8c f**

estoit attachee. Ati est la cauſe pourquo ..Ia

cob acheta de ſon frere le droit tſaiſneſſe z a ' 'de

s’ouurir le chemin à la benediction paternelle,

qui estoit cette benediction donnee à Abraham,

par laquelle Dieu lui auoit promis qu'en lui 8c

en ſa posterité toutes nations ſeroyent benites.

Ces quatre preeminences appartenoyent à

Ruben fils aiſne' de Iacob , 8c à ſa posteriie' , def'

cpelles estant deſcheu par ſon iuceste , ces quart e

pretogatiues furent diuiſecs' entre pluſieurs de

ſes freres,x comme nous apptenonsdu premer

livre des Chroniques chap.5. Car à luela cſchcut

la Principauté , 6e' la ptomeſſezde la ſemence be

nite. A Leur' la Sacrificature. A loſeph, double

portion en la distribution dela terre.

Or nostre Seigneur Ieſus est ſoutient appelé

le' premier ne' de Dieu en l’Eſcriture ſaincte; Au

t. chapitre de l'Epistre aux Hebr. l’Apostre a ces

mots , Ltée-ed Dieu “introduit ſ6” premifi- ne' 'im'

monde-fil dit, @tram le: Ang” l'adore”. C'est

de luidout Dieu parle auîPſeàumè v89".” le 7e' uri

/fiirreraflîaiſheflcÿ-î svnmrainſdr le: 'Agir 'deîa- m5_

’ ‘ ñrr.

-l
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m Et ?Apoſhe S. Paul aux Coloffiens chapitre

premier appelle Icſus Christ le premier m' de tau

te cream”. E( au 8. chapitre aux Romains, Ceux

qu'il a cogner” auparauant , il [na predcfflimzà

:flu rend-a confirmer à l'image d: fim Fil: , afin

qu'il ſoie Icprcmier n'entre pluſieur;fie….

-Or le Seigneur Ieſuseſtà bon droit appelé le

premier né. Car pour ne parler ici de ſa general.:n

tion eternelle , par laquelle il est engendré du

Pere ſans commencement de temps , 8c de route

eternireflà 'laquelle generation S. Paul a eu egard

quand il appelle leſus Christ le premier ne' de

toute crearure : ie dis que meſme enranr qu'hom

me,il est le fils aiſne' de Dieu-,Sr le premier ne' en

tre pluſieurs freres , pour les quarre cauſes dont

nousvous auons fait le denombremenr.

l. Car il est» nostre Roy 8e Seigneur a 8c le

chefdu corps de FEgliſe. l I. Il a este' mieux par

tagé que ſes freres , Dieu ne lu); ayant pa; donne' 1M"- 3-3

!Eífiriipar nie/im, É- ſayant aim d'huile rzſzbuíſízrſ- 41.8.

ſèmepar deſſuſn compagnon: , afin q” mma Pui- 1……

fion: rom deſàplcnitude, [eau r. I Il'. Il est 5a

crilicareur erernellemenr ſelon l'ordre de-Mel-r

chiledec, Pſeaume no. IV. Ilest cette ſemence

benirc promiſe à Abraham, en laquelle ſont bc) _

nits tous ceux qui croyenr en lui. **- ~- _

ſi. v r ' . “ ‘Î

_ Lepremier m' feutre le: mom.

Cela ſoit dit generalement , ſur ceque nostre

Seigneur Ieſus est le premier né. Mais S. ,Iean en

a cc paſſage rappelle particulierement le premier

d'encre les morts : Ets. Paul auxWÇoloffiens

. , j'

v”.
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.leurs pechez. \ .z
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- chapitre r. dit que c'est lui 9m' e/i le ſhlfdlï carpe-de

?Egltſê , le commencement é' lepremier nídïubc

ler mon! , afin qu'il tienne Iepremierlienm ma”

cha/Er. ' .

Or est~il appele' le premier ne' d'entre les

morts, non ſeulement pource qu'il est le chefdes.

Saincts decedez en la f9y,mais auſſi pource qu'au

?regard du temps il est teiuſcite' le premier de la.

-relurrection , par laquelle les corps ſont rendus

immortels 8c impaffibles. Ce que ie dis pourcc

que pluſieurs ſont reſuſcitez deuant leſus Christ,

Elie 6c Elizee ont reſuſcite' des tnortsEt Lazare.

8e le fils d'vne vcfue de la ville de Naim ſont re:

ſuſcités deuant lui : mais par-cette restîrrection ils

n'ont pas esté rendus immortels 8c impaſſrblee,

Ils ont mangé 8c beu apres' cette reſurrection,,

8c ſont morts vne/ſeconde foiszêc leurs amesde

puis la reſurrection de leurs corps, n'ont pas esté ,

exemptes de tout peche'. A des ames parfaites ef]

tiusticeda demeure ici bas en vn corps infirme. SS;

parmi la corruption dn ſiecle n’eust !plus esté

conuenable. Elles n'euſſent point eu beſoin d'eſ

couter la parole de Dieumide participer. aux Sa

eremens, ni de demander àDieu la :emiſſion de

…,

Bien est vray que l'Apostre aux Hebrieuxtaü

chap. 9. dit qu'il est ordonne' à tous homme de

mourir vne fois. ll dit Unefigÿrrÿc nonpas deux.

Mais outre ce que peu d'exceptions ne tompenr

pasla ſeigle generale, il estcertain que l’Apo,stre ‘

parle de la mort qui finite-etre courſehô# qui**

exempte les corps' humains de la condition mor

telle.» ‘. - .~ . ..”. . ~

.…_. vou;
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Vous demanderez là deſſus quelle estoit la

'condition de l'ame du Lazare durant ces quatre

iours qu'elle a este'l ſeparee de ſon corps 2 Estoit

elie ſans pechézvveu que le peche' des ſideles finie _

par la mort? Sielle estoit ſans peche' , pourquoy

Dieu Fauroitórl remiſe en ſon corps pour la ren

dre detechef ſuietteà pechéi Pourquoi l'aurait

il iette' derecheſdans le combat apres la victoire!

Dieu empireroit-il les ames des iustcs tiev ſans pe*

châles rendant derecheſ ſuiettes à peche? '

Cela cernes n'est pas ſans* difficulté. De la'

quelle pour ſortir , ie dis que les iours de nostre '

vie, 6e du combat des ſideles,ſon’t contez 8e limiï

rez au conſeil de Dieu , à que quand Lazare'

mourut la premiere ſois,le temps de ſon combat

rſestoit encore achene'. Et .partant que toutes.

conſiderations miſes basnl falloir qu'il reuinst en

vie pour acheuer ſa courſe limitee au conſeil de

Dieu. Les quatre ioutseſquels ſon amea estéſe

parce de ſon corps, ont esté ſeulement vne inter

ruption de ſa courſe. 8c comme vne pauſe au mi*

lieu du chemin. Durant ces quatre ioutsie n'o

ſerois dire que ſon ame ſust parfaitement iuste 8e

ſans peche'. Mais ïestime qu'elle estoit au meſ

me estat qu'elle estoit à l'heure prochaine auant

ſa mort: 8c que durant ces quatre iours Dien l'a

ſequestree en vn lieu 5c condition à parnlaquel

le elle meſme ne ſentoit pas. Dieu retenant en

ſuſpensla condition de cette ame, 6c ne l'ayant

voulu mettre en poſſeffion de la gloire Celeste,

juſqu'à ce que le terme de ſa vie , 3c du combat

-fiist entierement acheué. Cette vie est vii-lieu k

de combanôc non de couronne. Vqlieu d'anan

1' cement, 6c non de perfectinn. L*
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Cela donc ſoit tenu pour constant, queîIeſus

Christ estreiuſcite' le. premier de la reſurreâiân

qui met les corps en poſſeffion de l'immortalité.

,zDuquel la reſutrection est vn gage 8c ailcurancc

de la uostre. Car il ne ſeroit pas lepremier né

d'entre les morts,ſi les autres morts, qu] ont crcu

en luime reſuſcitoyent apres lui. La reſurreâion ~

“du Chef promet la reſurrection des membres.

Bone auffi FAPOstre en la premiere auxCorin

thiens chapitre l 5. l'appclle.ln premieerderäor

ma”. Car comme toute la recolte estoit ſan-g;-v

ctifiee par Poffrande des premiers fruicts, auffi

parla reſurrection de leius Christ , tout autant

qu’il y a de morts en la grace de Dieu , ſont ſan-

ctiſiez 8e destinez à vne ſemblable reſurrectíon.

Cette rcſurrection de Ieſus Christ estoit n'e

ceſſaire. Car Dieu cust» il ſouffert, que celuiqui

est le Prince de vie demeurast perpetuellenrent

enſla- mort.> Telle estoit la promeſſe faite à Daë-'î

uid , que Dieu lui dooneroit vn fils qui ſeroit

affis ſurſou thrqſhe etemellement. q”que l'Ange Gabriel dit à la Vierge Marie ,qu'au

fils qui lui naistroit Dieu donneroit le throſue

de Dauid ſon pere. Falloit donc que meſme en
tantſſquc-fils der-Dauid , 8c en ſa nature humaine

ſiíl regnast eternellement. La iusticc auſſi de

Dieu rcqueroit qu'il reſuſcirastJñ-\Car s'il ſuſi:

demeure' en la mort,, deustesté ou pour ſes-pe.

chez,ou pour Les nostres. Non pour ſes pecheza

car il est leſainct des ſai-ncts , 8c Ffigneau ſans

macule. Non pour les nostres, car par ſa mort

ihauoir pleinement ſatisfait pour nos pechczt

Que s'il ne fust point reſuſcité , on dirait qu’il a

' - 'î :5, .._ t .- _entregsirlë

ï

l

l

ï
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entreprins vn combat ſous lequel ilestfuccom

be'. Et nous n'aurions point cette conſolation,

qui est le principal ſuiet de nostre gloire, d'a-Joie

vn frere au ciel , de meſme nature que nous, 8c

qui tenant le gouuernail du mondemous appel

le à la Participation de ſa gloitemfinx-quc nostre .

corps vil ſoit rendu copforme à [on corps glo

rieux, Philip. z. * _ i.. *

Sur cela est fondee Pasteurancè de uostre re

ſurreókiorhcomme dit S. Paul en la premiere aux

vTliestêilonic’iens chapi e 4. S1' Mm crayon: q”

I:ſa CImst c/Î reſíaſêiteÿareillemcnt auxqui dor

ment en I:ſa Christ > Dim l” ramcimra dmc hu'.

E: aux Romains chapitre 8. Si lïïäîfirit de ulm'

qui a resta/Zire' I:ſa Chri/î d” mort: , habite en

«pùmæcluy qui a 'lfllſíiié Chrÿd”momzviutfierí

'vor corp: mami: par/im Efflriz habitant m 1mm.

Car puis que c’est le peche' qui retient les hom

mes en la mort, nos pecbez estans expiez 8c effa

cez par le ſang de Ieſus Chtiſhlamorr n'a plus de

droit ſur nous. ll faut qlfellelaſche priſe , 8c

comme le poiſſon delonas a qu’elle rende ceux?

qu’elle auoit engloutis. Puis que Ieſus Christ en

ſa mort a reſustité pluſieurs rnortsme pourroit-il

nous reſuſciter par ſa reſurrection 8c gloire?Et puis que Ieſus Christ a ſouffert pour nouHenl _~

ſon corps 6c en ſon amesil est iuste que nos çoîrſps

auffi bien que nos ames participent nu fiuictôc

benefice de ſa mort. La iustice de I. Christ auroir

elle moins &efficace à ſauuer les hommeszque le

peche' d'Adam a eu (Yefficace à les perd re, &pre-z

cipiter en l'a mort? Or par le. peche' dÿidzxm , ſ3.

posterite' a. este' aſſuiettie &la mort, rant du corps

z..
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que ile-lame. Lmpostrc en la premiere aux C0

rinthiens chapitre 6'. dit que nos corps ſont nem

p~le$ du ſxiuct Eſprit. Pa: conſequent Dieuzne

q ſouffrira pas que les temples de ſon Eſprit ſoycne

ruinez etemellemeut. Cela. ſefera en vertu de'
nostre vnion auec leſus Christzquiſſest le premier

né d'entre les mons . ô: 'ni est reſuſcitéauanc

nous : Par lequel trous de ons auec l'Apostre 1'.
Corinthiens i5. 0); EE , â ſimon , un aigu-Han .P oi;

e/lzôſzpnlcbm tu victoire f En diſant, où Eſizâ mo”,
to” dygnsüon f 1l comparqamoxt à des moulſichçï;

ou frelons bruyans 7 qui Un: du bruit en volant,

mais qui ont leur aiguillon rompu. Carla mort

fait du bruit autour des enfans de Dieu , mais ſa

force est rompuegr Ieſus Christ. Ou~s'il lui k

reste quelque Farc Picquer , ſes piqqpeureſsi_ _ne
paruicnncnt pas iuſquesà nos ames, …z ct '

Er est cette vnion telle auec I. ÇhrÆqUe com

bien que nous trainious des corps infiëmes 8c [52

dans à la momneanrmoins on peur dire en quel

que façon que nous ſommes deſia reſuſcités auec

lui. L'Apostreaux Epheſiens chap.z.parle ainſi,

Dieu nom a relu/Sith cnſembſhÿ' nom aſhit-ſean'

Mfimfle éslimx cela/Z”. Car comme quand on

couronne la reste d'vn Roy , cour le corps a parc

à cer honneur, ainſi nostre chef, qui est jeſus
Christ , estsnt couronnêdſſe gloire 8c d'honneur

ſes membres out deſiä parc à cette gloire , 8( ſont

couronnes-en quelque façon. / r

Pourtant l'Egliſe Chresticnne de rour temps a
celebre aueç ioye le íburſſde la reſurrection du

Seigneur'. Ce jour heureux auquel Œſpopxï

kstérendu à l'Egliſe. Ce iour auquel leSeigneue'

I
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'ayant briſé les portes des enf: rs , 8e triomphe de

la mort , est ſorti du ſepulchie , chargé de deſ
pouilles dïnfirmícé. Pour cette cauſe 'L'Egliſe deſis

le temps des Apostres a voulu que le iour auquel

Ieſus Christ est reſuſeite' ſuſi le iour du repos,

que nous appelons leDimanche : c'est à dire le

iour du Seigneur, pource que la reſurrection du

Seigneur est celle qui apporte du repos s 8C de la. ‘

ioye à nos ames. Pour meſme raiſon les anciens

Chrcstiens ne ployoyent point en ce iour-la les

genoux és ſainctes aſſemblees , ains prie-yen:

estans debout en ſigne d'alegrcſſe. Ce qu'ils ſai

ſoyent auſſi depuis Paſques iuſquesa la Penteco

ste: Car, ils diſoyent z Cefar” le: iour: :ſquat: l'é]L
P0142; nom a aſh" remi”. q — i

Notez auffi en paſſant que l'Eſprit de Dieu

appelant leſus Christ le premier ne' d'entre les

mortnpource qu'il est teluſcité le premier, com

pare tacitement la reſuttection à vne naiſſance.

ll y a trois ſortes de naiſſance: dont est parlé en

YBcriture. Il y a la naiſſance naturelle , parla.

quelle les hommes ſortent du ventre de leurs me- ‘

res. Il y a vne ſecondenatlſancqquiest la reg:
neration par Flîïſſptit de ſanctiſicatſhuzde laquel

le parle Ieſus Christ au z. chapitre de S. lean, diñ'

ſant, queſi nou: m' #diſons dereslarf, 7101M n'entre

nmpMau rtyaume de: cieux. Et finalemennil y

a vne troiſieme naiſſancezen laquelle leſus Christ

est le premier ne' d'encre les morts , aſçauoir la

rcſurrection z pource qu'alors nous commencef

_mns vne autre ſorte de víezôc entrerons en la lu- k

miete. L'Egliſe ancienne adioustoit vne quartie

me ſorte de naiſſance, aſçauoir le iour dela mort.

A l
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Car elle appeloit le iour de la mort d’vn martyr;

leiour Natal , pource qu'en ce iour-la l'ame ſort

des tenebres de ce corps pour entrer en la lu-z

miere. v

Prime de: R013 de la terre.).

Reste le dernier tiltte qui est donné à leſus

Christ en ce paſſage où il est appele' Prince de:

Raie de la terre. Ce tiltre n'appartient qu'à Dieu,

Sainct Paul en la premiere à Timothee chapitre

6- appelleDíeu s Le bien heureux ó- fini-Prince,

IQ) d” 'IQ-ie é' Seigneur de: Seigneurs. C'est lui

qui deſceint le baudríer des Rois, qui briſe les

ſceptres , qui tient en ſa main les cœurs des Rois,

comme le deeours des eaux , 8e les encline Où il

veut, Prouerbes u. Et comme il est dit au Pſeau

me 75.Lefinirait/ſement ne 'vient point cſorieñt m'
d'Occident, m' du defi”. (Ye/i Dieu quigouuerneſi,

il abaiſſe l'un É eleue l'autre. Il a tire' Saul de la

garde des aſneffis-ôt Dauid des cabanes des bre

bis,pour les establir ſur le throſneWâd il a vou

lu monstre: combien les plus puiſſans Rois ſont

faibles au priËt de lüirll n'a point employé des ar

mces d'Anges , mais il a employé les poux 8c la _

ver-nine, comme i] fic contre Pharao. Et( com

me il est dit au Pſeaume 76.)I1'uer1da”geler ejZ

pri” de! conducteur: de:peupler , d' e/Z redoutable

aux Rois de la terre. Tout ainſi que le leuer du

Soleil offuſque egalement les grandes estoilles 8c

les petites d ainſi combien qu'il y ait vne grande

inegalite' entre les Princes 8c les povres d'entre le

peuple , toutefois quand on les compare Na

grandeur

\ L
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grandeur de Dieu s cette difference diſparoist, 8e

î ſe reduit à ſegalité(

Or ce tiltre est donné-à leſus Christmou ſeu

lement entant qu'il est Dieu, mais auſſi entant

qu'il est homme. Car le Pere lui a donneîtoute

puiſſanceau ciel-Bt en la terre : 8e vſſnom par

deſſus tout nom. C'est lui qui en ſon restemenc

6c ſur ſa cuiſſe a eſcrit Le Rey de: Rear, @le Sei- M-Mï-î

gneur des Seigneurzçcomme ilest dit au l 9ſi. chapi- PM**

tre de l'Apocalypſe. Au deuxieme Pſeaume est

fait commandement aux Rois de faire hommaï

ge au Fils. Dieu veut qu'à l'exemple des vingt*

quatre Anciens dont est parle' au quatriemc de

lÿlpocalypie , les Rois iettent leurs couronnes

deuant ſon thtoſnedui faiſans hommage de leur

puiſſance. Ils doyueut mettre la croix au deſſus

de leurs armoiries, ô: ſubmettre leurgloire à ſon

opprobre, Car au iou_t du iugement , les Rois

comparoistront nuds, 8c ne reſuſciteront pas

auec leurs couronnes. —
Pourtant le diable faiſait ſelon ſa coustſſume.

c'est à dire qu'il estoit menteur 6c imposteur.

quand il offroir à leſus Christ tous leslîlrzydu

mes du monde , diſant qu'ils estoyent en ſa puiſ

ſance. Lui qui est la plus povreät miſerable de

toutes lescreatureswouloir donner les royaumes

à celui qui est Seigneur-ſde toutes choſes. Vn cſ

claue de ſite de Dien vouloir donner des empires

au Roy des Rois. Vi ay est… que_ leſus Christ n'a

pas deployc' cette puiſſance ſur les royaumes du

temps de ioninfirmire'. Ila payé le tribut : ll :st

comparu comme criminel deuantPilate. Car il

estoitveuu non pas pour iuger 3 ni pour regncr,

~ I 2.
-x
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, i mais pour estre iugé , 8c ſubir ſentence decon-Î

‘ damnarion deuant vn iuge terriemafin que nous

ſoyons abſous dei-am lcluge Celeste. Mais aptes

ſon aſcenſioiizles Empeteursôc Rois conuertisà

la ſoy de Ieſus Christ , lui ont ſubmis leurs cou

ronnes. Le iour viendra auquel Pilate 8c Caï

phe , 8c toutes les grandeurs du monde compa

roistront denanr ſon ſiege iudicial.

Ceci est aux Rois 8c Grands de ce monde vn

k aduettiſſement, de rendre obeiſſance au Fils de

Dieu,puis qtſilest appelé le Prince des Rois dela

terre. Le Royaume (era heureux quand le Sou

ueraii] ſe ſouuicndra qu'il est ſuiet de Ieſus

Christ , auquel il a à rendre conte de ſon admi

nistration. Et qu'il est establi ſur le rhroſne,

z pour faire que Dieu ſoit ſerui par le peuple que u

f Dieu lui a commis. C'est la fin pourlaquelleau

chapitre i7. du Deuteronomeil est commandé

aux Rois d’au0ir touſiours entre mains le livre

de la Loy de Dieu , 8( y lire tous les ioursdc

leur vie. Le Prince ſouuerain ſera imitateur de

celui dont il est Lieutenant , s'il a pour but non

ſon profit particulier , mais le bien 6c le repos de

ſes ſuiets. Car Dieu .ne regne pas ſurnouspout

ſon profit, mais pour nostre ſalut. . ‘

De tels Rois &Empereurs les exemples és

histoires ſont ſort rares. Ce grand Empire Ro

main a esté par trois cens ans poſſede' par des

Empereurs ennemis de Dieu, 8c perſecuteurs de

ſon Egliſe : entre leſquels il y en a eu pluſieurs

quiont este' des monstres en vices, 8c destituez

de ſhonncstete' qui meſme ſe tïouue entre les

barbares. Aquoy ſe_ peut appliquer l’APologue

c…
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lle Iotham au 9. chapitre des 'luges- où ilest dit

que la vigne 8c Poliuièr reſuſerent le royaume

ſur les arbres qui leur estoit offert, de peurde

perdre leur douceur 8c leur bon fruíct, comme ſi

Yexaltation d'vn homme en ſouueraine puiſſan

ce ne ſe pouuoit faire ſans diminution de ſa bon

té. Et certes on pzut dire qu'en vne haute digniz

ce' il est plus malaiſe' d’estrc ſort homme de bien.

Soit pource que la teste tourne à vn homme _

monte' ſort haut, 8c que là il y a plus de ſuiets de,

Ïenoſſguclllir. Soit pource que [ouuem les fiat-.

teurs ont pendus aux oreilles du Princedcſquels

ſont capables de corrompre vn bou natureLSoic

pource qu’vne grande ſlulſſlllcc facilite l'execu

tiondes mauuais deſtrs. C'est vne puiſſante

amorce des vices que la facil-re' à auoir tout ce

qu’0n a conuoite'. Soit pource que la multitude
d’affaites , 5( le bruit qu'on fait à l’entour dÿvn

Prince , luioste le loiſir de penſerà Dieu. Soit

pource que Saran bande là tous ſes efforts, afin

cfauthoriſer les vices. Çar il ſgait que les vices
perchez en vn lieu haut ,ſicortompent le peuple,

8c attirent pluſieurs à pecher par imitation. Soit

pource que les graînds ne ſouffrent pas d’estte re

pris. Adioustez à cela la ſage prouidence de

Dieu: 8c ſa iustícùleſquellcs par ce moyen appar

roiſſenc plus clairement. Car Dieu ſouucnt ſe

ſert des 'vices des Princes pour punir les peche:

des peuples. Ce ſont verges en ſa main, leſquel

les il rompt apres s’en estre ſerui. Ioint que l'i
~ nimitié des grands de ce monde contre l'Egliſe _ ſi'

de Dieu, rend la ſubſistence 6c conſeruation de

_lEgliſe plus miraculeuſe. Çar ſi les grandeurs

1 I z .
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du nlonde estoyent touſiours du coſlé de l'Egli-~

*ſe , 'on diroít que ce n'est pas de mcruezllcs ſi elle#

florinôc est cn proſperité. Tout ainſi que quand

des rudes vents ont cité coute la nuict. on voit au
matin des gros cheſncs par ſitcrre , mais que Phyſ

ſope 8c la inarjolaine ſont debout , ſans estre en

dommagees :ainſi on voit par l'orage des guer

res 8c des mouuemens des peuples les grands Eme

pires rcnucrſeLmais l'Egliſe qui est foible 8c con

temptible d ſubſister 8c estrc victorieuſe des ſie
cles, par vne íſſr-:ciale prouidence de Dieu. V0m

vpc-L( dit 'i’Apostre ) 'vaflre vocation , que vou:

n elie! !JM beaucoup defârr: , m beaucoup denobles.

@jbl-zik Dmë a choiſi l” chaſêſfozblex' d: u monde

pour conſo-nd” lnfirm. Aſia que nuüc chair ne

/égimfir dau'xt lui. ‘

Our clorreeepropqs par quelque Exhorta
;iompuh que Ieiſius Christ est lq ſidclctçſinoin 8c

veritable , c'est Je l… ſeul que nous dcuons ap
prendreîla voy: de ſalut. Et deuons rcçeuoir 'ſes

eníſſcignemens pour ſeigle de nostrc vie. Cal: ſi

nous ne le recenons pour ſrſmoln, nous ſaurons

pour iugc à nostrccondnmnaiioſſ. —

Et puis que le Fils ctcrucl de Dieu est appelé

nostre frere aiſneflglorifirz vrvzis Œvneſi haute .Sc

estroirc alliance auec lui. Eſtimez que tous les

cilctes de nobleſſe mondaine ne ſont que fume:

cn comparaiſon. Les cilctcs de cette nobleſſe ſpi

rituelle, ſont plus anciens ,que lemonde,v 8c ſon:

eſcrics (le caracteres eternels ;au livre -de Dieu.

Estans entrez en vue ſi ſainctc' 8c haute alliances

donnons nous garde de derogcràiicelle, par des

actions iniuflcs 6c malhonncfics, nous pro… 0.*
-. ſſ nt
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ſant touſioûrs l'exemple de nostre frere 'aiſne , le*

‘ que! nam 'a laiſſe' Un patrordafin que nou: enfin-ions

ſi: tracer, r. Pierre 2..

Et demandez à Dieu ſur toutes choſes . qu'il v

vous faces la grace deſire de ces morts dont le

ſus Christ est le premier-ne'. Cela estant . vous

cntrerez ſans crainte dans les tenebres de la

rnornayans le SeiÏgneut Ieſus pour guidezqui par

ſa mort nous a. frayé le chemin à la vie,& a oste'

la malediction de nostre mort par la ſienne.

Si en ſeruant à Dieu le monde nous est con

traire , ſouuenez-vous que celui qui nousdefend

8c qui nous a \achetés par ſa mort est le Roy des

Rois ,'qui a les cœurs des Rois 82 des peuples en

ſa main. Dont il nous fait maintenant ſentir les

effects. ayant encline' les cœurs de 'nos ſouue

rains à la clernencùôc leur ayant donne' des pen

ſces de aix. Tellement que la parole de Dieu

nous conſeruee par des moyens que nous

Ïeuſſions peu imaginer ni eſperer. Dieu nous

continuera cette faueur , pourueu que nous ne

ſoyons pas ingtats a ſa bonté, 6c le g-lorifiïons

par ceuures 8c par paroles, viuans ſobrement, iu

stement 8e feligieuſement, ſelon qu'il est conue

nableà ceux que Dieu a illuminés de.ſa cognoiſ

ſance . c8: receus au nombre de ſes enfans. A lui

ſoit gloire eterncllement.


